
LA SEMAINE RELIGIEUSE

s'il est étranger à quelque partie de l'a-t militaire, s'il se néglige sur un point,
ce sera par ce côté que le diable fera entrer ses suppôts dans la bergerie, afin
de la dévaster (1). Nombreux sont les artifices et les ruses de l'ennemi sur
cette partie du champ de bataille, Nous l'avons dit en passant, plus haut.
Quels sont ls moyens de défense ? Nous allons maintenant les indiquer.

A J'aide des langues orientales

Le premier consiste dans l'étude des anciennes langues orientales et aussi
dans ce qu'on appelle la critique. Cette double connaissance, qu'aujourd'hui
on estime si fort, le clergé doit la posséder, à un degré plus ou moins élevé,
selon les lieux et les personnes. De cette manière, car il doit se faire tout à
tous (2), et être toujours prêt à répondre, àêtous ceux qui lui demandent compte
des espérances qui sont en lui (3). Aussi pour les professeurs d'Ecriture Sainte
c'est une nécessité, et pour les théologiens une convenance de posséder les
langues dans lesquelles les hagiographes ont primitivement écrit les livres
canoniques. Il serait aussi à désirer qu'elles fussent cultivées par les élèves
ecclésiastiques, en particulier par ceux qui dans les académies aspirent aux
grades théologiques.

De plus, il faut tdcher que dans toutes les Universités, ce qui heureusement
s'est déjà fait dans plusieurs, on établisse &s chaires pour les autres idiomes
antiques sèmitiques et pour les sciences propres à ces langues, dans l'intérêt
de ceux qui se destinent à professer les saintes Lettres. Pour la même raison
ces hommes doivent être plus savants et plus exercés que les autres dans l'art
de la vraie critique.

À t'aide de la critique historique

Car c'est au détriment de la vérité et de la religion, qu'on a inventé une
méthode qu'on décore du nom de critique supérieure. D'après cette méthode,
pour juger de l'origine, de l'intégrité et de l'autorité de n'importe quel livre.
on doit avoir recours uniquement aux preuves intrinsèques, comme on les
appelle. Au contraire il est clair que dans les questions historiques, telles
que l'origine et la conservation les livres, les preuves fournies par l'histoire
ont plus de force que toutes les autres : anssi doit-on les rechercher et les
examiner avec le plus grand soin. Les preuves intrinsèques, le plus souvent,
n'ont pas assez de poids pour qu'on puisse les invoquer dans la cause elle-
même, si ce n'est pour ajouter à la confirmation.

En agissant autrement on rencontrerait de graves incunvénients. Ce serait
encourager les ennemis de la religion à attaquer et à détruire l'authenticité de
nos saints Livres Car ce genre tant prôné de critique supérieure aboutit à
ceci: que chacun dans ses interprétaLions en viendrait à suivre son propre
goût et ses opinions faites d'avance. De cette manière la lumière désirée ne se
fera pas sur les Ecritures. la vraie science ne gagnera rien: mais l'erreur se
trahira par cet effet qui 'a caractérise: la diversité des opinions et les contra-
dictions incessantes dont les chefs de cette méthode nouvelle Nous offrent déjà
le spectacle. Et parce que ceux-ci sont pour la plupart imbus des principes
d'une fausse philosophie et de l'esprit rationalste, ils ne c.aindront pas d'éla-

(1) De gacerd. IV, -

(2) I. Cor. IX, 22.
(3) I. Petr. ni, 15.
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